1. Mars 1786. 35
o elles _font en vigueur, & od la prudence
o {ait maintenir entr’elles une jufte propor-
» tion. Elles fourniffent en outre , les arti-
s cles les plus importans du commerce, &
9 font le foutien le- plus folide des manu-
»» fa&ures qui tirent de 'une & de Pautre
o la plilpart de leurs matieres premieres. El-
» les ont enfin l’avantage, fur-tout Vagris
o culture , d’étre la fource féconde de la
» population & de la force de I'Ewat, d’y
5 favorifer les atts, la legxﬂauon la police
o & de donner aux peuples qui s’y livrent
9. Cette force de tempérament & de courage,
s Qui ‘contrafte évidemment ave¢ la mau-
#» Vaife conftitution & la timidité des na-
» tions qui ne s’occupent que de métiers
s» & de négoce * ,,. Cette obfervation eft
zenforcée encore dans une note : * Nous
3 voions en effet par 'hiftoire que les peu-
s» Ples agriculteurs ont eu de tout tems plus
s Q’ordre , de fagefle & de mceurs dans leurs
» aﬂ'oc:anons que tous les ‘autres. ,,

MF. B. n’eft pas de l’avis de ces éconog-
miftes yomanefques & -dangereux qui vou-
droient tout défricher pour en faire des champs
couverts de moiffons. Il obferve qu’i/ feroiz
trés-nuifible d¢tendre lagriculture aux dé-
pens de ce qulexige la tenue des troupeaux,
Il s%leve également contre la deftruion des
forets. “ On en a, dit-il, détruit une infi-
3 Dité pour les convertir en champs & en
»» prairies , comme étant d’un meilleur rap-
s POIt; maison n’y a pas apporté autant de
» prudence & de réflexion que fembloient
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